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:j'avnit aeeepfté ï 
» SUPumtey «veit «W n«r «Misées, peut- 

être serait-il encore xiiuuit & l'heure actuelle. Je 
lui avais feiea ïeccuanaudé 4e .se faire payer a 
Boulogne par Ifciôremise d'une banque. Pour- 
quoi est* «lié là-bas  7  Ces1, ce que Ton ne 

; saura 

Ac frère «f /a sœur 

ILS AURONT LIE» LE 10 JUILLET 

A Marauise, M. Pluquet, boulanger, qui faillit 
(devenir » toaau-père du meurtrier, déclara au 
correspondant de  l'Agence Par sienne  : 

« J'ai toujours été persuadé que Daguebert et 
sa sœur avaient quille ensemble le garage te, 
jewr ài«jn. Mile Daguebert n'a précédé son 
frère que de 10 minutes au maximum. Or, 
;Daguebert, on se te raflpeHe, s'était arrêté au 
Café de 1 Unifia pour prendre le chauffeur Bled 
;après Sot ■*•*&• naoanlé «histoire des -8 Anglais. 
11 revint ensuite avec l'auto do l'infortuné Gour- 
lay et emmena sa sœur qui n'était môme pas 
entrée chez nous..-  » 

43b .«eut oae M. Plaque! s'impose un silence 
soi en dit Joag'sur osa eonvictien intime. 
 : -i >—•♦•—<- —— 

Vol audacieux 
à Bouvignies 

*£n plein jour-on voie ZiOOO fr. chez une 
•veuve. te -coupable serait connu I 

Un vol singulièrement audacieux vtent d'être 
commis a dBouvignias, petit village du canton 
«te Maretoeanes, 'dans les circonstances sui- 
vantes   : 

Mme *eu*e Lecat, siée Julia Choteau, ména- 
gère, ^demeurant roc de ia Lombarderie, ren- 
trant chez elle après une courte absence, cons- 
tata >qu'un voleur venail de lui rendre visite. 

Les >meubtes «saiea't éjfcé Mtivement fouilles, 
«t -dans le 4i»oir dkme garde-robe une enveloppe 
*eontenant-2.900 francs en billets de banque avait 
disparu. 

Mme Lecat appela aussitôt ses voisines. Au- 
<aune de ■«eiles-ei n'jf«ait rien remarqué d'anor- 
œal  pendant l'absence de Mnaa Lecat. 

Cependant, en examinant tes alentours de sa 
demeure, 'Mme Leea* s'etoons de voir un cheval 
,«- «ans «onducteu.- — au i>ord d'un champ de 
%e*iiëra*es, A «0») mètres de «nez edle. 

Un peu plus tard, elle vit que le conducteur 
était revenu près de sa béie. Celait un sieur 
Louis ©..., domestique de ferme. 

tues empreintes révélatrices 
■ -Or les .gendarmes, avertis. s>étaienl mis aus- 
jeltôt en campagne. Ils relevèrent autour de la 
jnajsap de Mme Lecat des traces de pas qui les 

"tconduisirent juaguau Champ- de fcclieraves où 
travaillait D... 

Les empreintes très nettes avaient «té pro- 
duites par de .gros soiUers ferrés, A l'un d'eux, 
■le ier jb. cheval du talon -manquait. 

Les gendarmes examinèrent les chaussures 
W»-portait D,.., eltes s'adaptaient parfaitement 
aux empreintes. 

A l'une d'elles,  îe ïer du talon  manquait. 
Devant cette preuve décisive, D... se troubla, 

s .déclara qu'il suait « s'arranger » avec Mme 

Parts. 20 juin. — Le Comité d'action de» Ré- 
gions dévastées a adopté, dans sa dernière 
séaose, la résolution suivante : 

« Considérant, d'une part, l'acceptation par 
I te 4Sou»tTnement d'étudier le programme de re- 

construction présenté par le Bureau du Comité, 
les offres allemandes de reconstruction en na- 
ture, le projet envisagé par le Ministre des 
Régions Libérées de confier à l'entreprise alle- 
mande la reconstitution d'un secteur ; 

Considérant, d'autre part, quli importe de 
sortir de la situation actuelle tout en projets et 
en études, pour aboutir vite à des réalisations 
concrètes ; Que- le problème de ia recoàstilutloa 
doit être solutionné par les sinistrés eux-mêmes 
ayant en la matière l'initiative, les moyens d'ac- 
tion et la responsablilité. sous le contrôle du 
Ministère des Régions Libérées avec l'appui des 
techniciens et des travailleurs, décide : 

1° Qu'un projet de reconstitution à titre d'e- 
xemple sera présenté au Ministre des Réglons 
Libécées par le Bureau du Comité d'action ; 8» 
Que te 10 juillet, des meetings seront tenus dans 
las principaux centres dévastés, de façon A 
permettre aux populations de dire leurs senti- 
ments en matière de reconstitution. 

Le Comité se réunira te * juillet pour régler 
tous détails d'organisation des meetings et arrêter 
la liste des orateurs, En la circonstance, il fait 
appel à tous les élus et a tous tes présidents 
de coopératives qui accepteraient, de prendre la 
parole dans une de ces manifestations. 
 ^-» ♦•—<r  

Contre les réductions de salaire 
CBBVE DES FILATURES JAPY 

Audincourt, 20 juin. — A la seite d'une 
réduction de salaire de 8 pour cent, les ou- 
vriers des filatures Japy se sont sais en j 
grève, tes patron3 ayant refusé de pren- 
dre en considération leurs propositions 
transactionnelles. La direction envisage la 
fermeture des ateliers. 
 _ $~m+m  < 

Conseils Généraux 
HAUTE-MARNE 

Dimanche a eu lieu, dans le canton de*Dou- 
leincourt, un scrutin de baHoltage pour l'élection 
d'un conseiller général en remplacement de M. 
Peltereau-Villeneu/r;,  conservateur,   décédé. 

M. Hoyer, radical, a été élu par 77G voix contre 
507 au docteur Sauvogoot, candidat dû Bloc Na- 
tional. 

SAONE-ET-LOIRE 

M. MaupdO, conseiller d'arrondissement, ra- 
dical-socialiste, a été élu conseiller général pour 
le'canton de Couches-les-Mines, avec 882 voix. 
Son concurrent, M. Michelot, ancien conseiller 
d'arrondissement, républicain socialiste, a ob- 
tenu 838 voix. 11 s'agissait de remplacer M. Clair, 
républicain, démissionnaire. 

>   «MME   < 

Dernière Meure 
C«TflST«OPHE MIMEE 

EN fltLEMaGNE 
NOMBREUX  MORTS ET BLESSES 

Herne, 90 juia. — Une terrible explosion 
de grisou s'est produite, vers midi, dans la 
mine Mont-Cenis. 

A 17 heures, on comptait 22 morts et un 
grand nombre de blessés. 

L'accident s'est produit an 5e étage. La 
force de 1 explosion a été telle que les 3e et 
4e étage ont également beaucoup souffert 

Au moment de la catastrophe, 300 hom- 
mes se trouvaient dans la mine. Jusqu'à 
présent, 120 seulement ont pu être remon- 
tés. Les travaux de sauvetage sont rendus 
très diffïcles parce que la plus grande car- 
de de la mine a été détruite. 

^j|B, .enfin, revenant sur ses déclarations, 11 
ïtema qu'il1 n'était pas l'auteur du vol. 
Lçp gendarmes l'ont laissé provisoirement en 

Jiberte et ont avisé le Parquet de DouaL 

~m~mÙ «BBânTE 
%M -mOBSMSi DE L' « ACTION 

FRANÇAISE » AUX ENCHERES 
^Pacia, .20 idio. — UQBS un des procès enga- 

gés entre %M. Théry, directeur de 
1* Œuvre » et ï <« Action Française », M. 
Xhéry Avait obtenu un jugement condam- 
nant ce journai royaliste à 2.000 francs 
:d'atueude. 

t,' ■« Actioa Fraattcaiae »» ayant refusé de 
verser <«etie somme, rbuissier de M. Téry a 
instrumenté est a saisi le mobilier du salon 
dlen^rée de i^ar^ane des Camelots du Roy. 

^Cet après-nùdi, dans une salle de l'Hôtel 
des &-entes, M. Raoul Walther, commissaire 
prisew, a pnpoédè à te. vente aux enchères 
de ce «octbilier, .qui comprenait une table 
carrée, trois îfauteails, six chaises reeou- 
-vertès de v.eloers bleu 4 Tteuns de lys, des 
tentures «t nne banquette de chêne recou- 
'vserîe de 'v^ours ^vet*. 

jJSte jriQÇBbreuses personnes  assistaient  à 
,1a vejeie ej débordaient dans les r«c -loirs de 
l'HôteL La nanguette, lormant coiie, u été 
te :poemière mise aux enchères à ry*» francs. 

Dess incidents comiques se produisirent, 
dont 1e principal est le suivant : A la deman- 
de ^'acheteurs, le eoffre-de ia banquette fut 
ouvert et l'»n des employés, au milieu de 
!fteUe#Slé 4e ^'assistance, en retira an petit 
iffafihfflg, le cou entouré d'une laveur rose et 
ijouant de la «uitara. Ce coebon fut offert en 
■prtoae h recquérear 4e Ja banquette. 

Les enchères turent activement poussées 
par  tes «ïeratores du Comité  directeur  de 
f m Action française » et atteignirent 10.300 
îranc*. la vente fat alors déclarée terminée. 
■■■■u     ... ....  f i pmmjm <      ■ '  

et te matéfi€i AlmwA 
UNE PROTESTATION DE M. LOUCHEUR 

Parte, 20 juin. — Le Ministère des Régions 
Libérées communiqua a la Presse la note sui- 
vante : 

« Mjjsiews journaux ont reproduit une inior- 
latàve a de prétendues commandes de 

J'ua montant de 1.800 millions a 2 mil- 
"passées $n Allemagne par te Ministre des 
îs Libéré^. 

» 14» ministre des Régions Libérée» dément 
Jprpjeltemeni cette informai ion. il confirme les 
indj©#ii<?ns verbates ou écrites qui ont été don- 
nées aux personne» qui l'ont directement saisi 
S 9 te question et précise qu'aucune commande 
« «jatériel d'aucune sorte n'a été passée à 

l'Alte#o*gn*i ni par lui. ni pour son compte, 
par aucun 4t» services ou organismes qui reiè- 
y^at 4& fin contrôle. 

Le ministre des Réglons Libérées, qui connaît 
la situation de l'industrie française, a, au con- 

, trajm, tait prendre, il y a plusieurs mois, par 
tes services relevant de son autorité, les me- 
sures nécessaires pour détourner les industriels 
sinistrés d'acheter a 1 étranger le matériel dont 
Ils ont besoin pour leur reconstitution, en vue 
As réssvwtr a la production française la majeure 
partie des ressources dont il dispose. 

Ces déclarations étaient nécessaires : elles 
coupent définitivement court a une information 
tendaneieuce qui se trouve fausse en tous points 
et dont te but politique apparaissait nettement >. 

L'Affaire Vilgrain 
DEUX NOUVEAUX INCULPES 

Pains, S0 juin. — M. Marcel Vilgrain, le 
frère de M. Erneat Vilgrain, ancien sous- 
secrétaire d'Etat, et MV Sairaon, ont été 

Sntandus cet après-midi par M. Bonin, juge 
'instruction, qui leur a annoncé qu'ils fai- 

saient l'objet d'une inculpation pour spécu- 
lation illicite sur les sons. 

Lfl MT1ILITE OMS LE NORD 
ELLE AUGMENTE 

ET LA  Tl lïKltCULOSE DECHOIT 
M. le docteur Sarmont,professeur a la Faculté 

de Médecine de Lille, vient de mener une en- 
quête intéressante auprès de ses confrères du 
département du Nord sur la question de Ja 
natalité. 

De cette enquête, il résulte que te natalité 
est en voie de croissance dans ce département. 

A Avesnes. on compte, en 1914. 106 nais- 
sances et 131 en 1820; au Cateau, 130 en 1X114, 
173 en 1920 :" a Aniche, 133 en 1913, 247 en 
1920; h DunWque, 702 en 1914, 763 en 1920; 
à Roubaix, 1.529 en 1919, 2.757 en 1920; à Va- 
lenciennes, 416 en 1918, 887 en 19130. 

Sur 102 praticiens qui ont émis leur opinion, 
ce relèvement, d'après 69 médecins, est dû au 
nombre des mariages ; d'après 23 autres, il 
est dû au retour des hommes dans leurs foyers 
après la guerre. Un médecin en attribue les 
causes à la confiance dans la protection effec- 
tive déjà donnée aux familles nombreuses et 
dans les prochaines lois protectrices ; à l'aug- 
mentation générale des salaires et à l'instaura- 
tion du sursalaire familial. 

Quant aux facteurs qui contribuent te plus 
avec la propagande mallhslehne, à la diminu- 
tion de la natalité, c'est-à-dire la tuberculose et 
l'alcoolisme, ils sont en décroissance dans le 
Nord. La majorité des praticiens qui croient 
a la diminution de l'alcoolisme estiment qu'il 
Jaut l'attribuer au pris «Mevé de i'alcocl plus 
qu'il i:ne eméJk-i'i'ir-ji du sens moral <lts 
individus. 

lie vol de la tnoPt 
CHUTE D'UN SOLDAT AVIATEUR 

Çhateaurqux, SS> juin, — Un soldat avia- 
teur, du Se régiment d'aviation de chasse, 
nommé La Bourhia, a fait une chute en 
prenant son vol, pendant la visite du géné- 
ral Guillaume.t, au camp d'aviation de La- 
martinerie, près de Chéteauroux. 

X& Baarhla a été tué aur Je coup. H appar- 
tenait « ta classe Î92t. 

IMMM 1——T.— ■ >.^»+1   < ■   '.■ ■' 

TrofflUement de tore en Ifafle 
Messine, 20 juin. —.A miault 15, une très 

fojrtji %e*ousse sismique saccadée précédée 
<taft. fort grondement a été ressHftie à Itfes- 
•?•% ^ % |tsj|||fe-#e»t3W3are. 

14» pefulatïen, a»arflséx\ nivouaqne eo 
plem «i Autma dommage n^est srianaié 
jusqu'à rjrfsent- 

SfiifflîlHTS BliLEHaHDS 
ILS  MASSACRERENT DES   BLESSES ET 

CAUSERENT    LA    MORT    DE    TROIS 
MILLE   PRISONNIERS   FRANÇAIS 

Le 29 courant, commencera, devant, la 
Cour suprême de Leipzig, le procès des offi- 
ciers allemands qui, au cours des hostilités, 
ont brutalisé, maltraité ou assassiné nos 
soldats. 

Les premiers des inculpés sont le général 
Steneer, commandant la 58e brigade alle- 
mande, lequel, en août 1914, donna à ses 
troupes l'ordre de ne pas faire de prison- 
niers et de tuer sans merci les Français, 
blessés ou saufs, qui tomberaient entre 
leurs mains ; le commandant Crusius, du 
3e régiment d'infanterie badoise, qui exé- 
cuta l'ordre précédent avec un zèle trop 
éclatant; le lieutenant Laube, qui tua a 
coups de revolver un capitaine français 
blessé. 

L'audience du 8 juillet verra comparaître 
le général von Schack et te major Kremz- 
ka, chefs do camp de prisonniers de Nie- 
derwehna, près de Cassei, qui, en octobre 
et novembre 1914, provoquèrent délibéré- 
ment la mort de 3.000 prisonniers français, 
en introduisant sciemment dans leur camp 
des typhlques russes. 

LE REVOLDER uÊlfl MARQUISE 
ELLE TIRE SUR UNE RIVALE ET 

UN ATTACHE D'AMBASSADE SE SUICIDE 
On mande de Pékin que la marquise Du- 

razzo, femme du ministre italien, a griève- 
ment blessé d'un coup de revolver, dans un 
accès de jalousie, une dame italienne, ré- 
cemment arrivée à Pékin. 

La scène tragique s'est passée dans l'hô- 
tel où ia victime était descendue. Elle n'au- 
rait pas en de témoins. La dame blessée 
accuse la marquise Durazzo d'avoir voulu 
la supprimer. 

. Immédiatement après l'attentat, rattaché 
commercial de l'ambassade d'Italie, A Pé- 
kin, le capitaine Pieri, s'est suicidé. 

La marquise Armanda Durazzo, née An- 
dro, est une jeune femme très belle, hon- 
groise de naissance ; elle a un frère secré- 
taire h In* légation de Hongrie à Rome. 
Elle est la fille d'un diplomate hongrois et 
d'une dame italienne appartenant à la fa- 
mille des marquis Caraletti. 

Le capitaine Pieri appartenait & une fa- 
mille sicilienne. 
 1 >  — »—   < ,  

La grève des mineurs 
continue en .Angleterre 

Londres, 20 juin. — Très peu de mineurs 
ont repris le travail aujourd'hui, quoique 
tes nouillères atent été rouvertes. Dans 
beaucoup de cas, les mineurs qui se ren- 
dirent au travail, ont cédé devant les con- 
seils de leurs camarades et sont rentré» 
chez eux. 

Vol d'un million et demi 
COMMENT UN BANQUIER ANGLAIS 

FUT MYSTTFD3 
Paris, 20 juin. — Le tribunal correction- 

nel a rendu, cet après-midi, son jugement 
dans l'affaire Lansquine et Castaner, qui 
dérobèrent, en janvier dernier, un million 
et demi a un banquier anglais, M. John 
Hamilton Scott. 

Camille Lansquine, 41 ans, et Jean Cas- 
taner, 34 ans, qui est un danseur connu et 
maître de ballets de Mlle Mistinguett, 
avaient conseillé au banquier John Ha- 
milton Scott, de constituer un portefeuille 
de valeurs industrielles françaises. Ils lui 
avaient montré qu'il était facile, avec le 
change, d'acheter en France des titres de 
premier ordre, avec lesquels on pouvait 
réaliser plus tard d'avantageuses opéra- 
tions. 

M. Hamilton Scott se laissa séduire et 
A diverses reprises versa & Lanquine et 
Castaner des sommes dont le total s'élève 
à un million, pour l'achat de valeurs fran- 
çaises. 

Le S janvier dernier, Castaner et Lans- 
quine remirent à Hamilton Scott une va- 
lise contenant, disaient-ils, des titres fran- 
çais contre versement d'une somme de 
250.060 francs ; es réalité. Us lui remet- 
taient de faux titres sans valeur. Les deux 
escrocs avaient affirmé au banquier qu'ils 
se rendraient avec lui à Douvres, mais au 
dernier moment, prétextant l'un, des re- 
tards par suite d'un passeport, qu'on ne 
lui avait pas délivré, 1 autre une maladie, 
ils laissèrent Hamilton Scott partir seul et 
le soir même, ils prenaient le rapide Paris- 
Marseille. 

Dans "l'express, Lansquine s'éveilla à 
Valence;' il constata alors que son porte- 
feuille avait disparu et il apprit par la con- 
trôleur que son compagnon, Castaner, était 
descendu & Dijon, avec les 250.000 francs 
qu'avait remis le banquier. 

Lansquine retourna à Paris et courut *». 
son domicile, à Vlncennes. rue des Lai- 
tières, où la police l'arrêtait, 3ur plainte 
déposée par M. Hamilton Scott, qui, \ Dou- 
vres, en ouvrant la valise contenant les ti- 
tres français, remis par Castaner et Lans- 
quine, s'était enfin aperçu que ces titres 
étaient faux. 

En même temps, 'a préfecture de police 
apprenait que Castaner se trouvait à 
Rayonne, avec son amie, Fernande AI f ra- 
dine. 

Tous deux furent arrêtés, à Bayonne, le 
18 janvier et ramenés à *Paris. Castaner 
avait encore sur lui 200.000 francs, qu'il 
restitua au badquier Hamilton^ 

CONDAMNATION   DES   ESCROCS 
Camille Lansquine, Jean Castaner et la 

femme Fernande Alfredine comparais- 
saient cet après-midi devant la 12e cham- 
bre correctionnelle qui, après un réquisi- 
toire sévère de M. le substitut Lemar, pro- 
nonça les condamnations suivantes : 

Camille  Lansquine,  3 ans de prison  et 

ROUBAIX 
Bureaux s 9». rue  Panvrécu — Teléaaoue a-ôl 

GAMIN   .MALHONNETE 
Une somme de 13 à 20 francs a disparu 

du bureau du chef du ravitaillement, dans 
1 un des locaux des Halles Centrales. On 
croit que ce larcin a été commis par l'un 
de ces gamins qui jouent souvent aux 
abords des Halles; et aura trouvé Je moyen 
rie s introduire dans fa bâtiment. 

MARAUDAGE  DE TREFLE' 
Le garde champêtre Hus a dressé deux 

contraveuuoas pour maraudage de trèfle 
aux nommés Ferret Louis, 32 ans, mou- 
leur, rue Çatinat, 68, à Lys-les-Lannoy, et 
Ry3 Henri,    65  ans,    journalier,    même 

Carpentier ? 
Dempsey *? 

Et moi aussi, j'ai fait une interview sor 
le match Carpentier-Dempsey 1 

Cependant, je dois vous dire que pour ar- 
river à produire quelque chose d'intéres- 
sant, j'ai pansé qu'il était nécessaire d'in- 
terroger quelqu'un de pas ordinaire, de na- 
tionalité française évidemment — c'est là 
un grand point pour être, par avance, cer- 
tain   du  résultat  — et  aussi   et   surtout, 

L,'inauguration du monument 
Jules LefebVre 

Au cimetière de l'Est, dimanche, à 
11 heures du matin, a eu lieu, au milieu 
d'une assistance nombreuse d'amis du dé- 
funt et de personnalités, l'inauguration du 
monument élevé a la mémoire de M. Jules 
Lefebvre, ancien professeur agréé de l'Uni- 
versité de Lille, décédé en mars 1913. 

Dans l'aiîée où reposent les héros Jac- 
quet et Maertens,  se trouve  la tombe du 

quelqu'un qui a coutume de recueillir ton-} regretté professeur 
tes sortes d'opinions et même de les di3-1     C'est à cet endroit que se rassemblèrent 
cuter,  au besoin. I les  personnes ayant répondu à l'appel du 

adresse. 

CABARETIER EN   DEFALT 
•' Contravention a été dressée à la charge 
du nommé Héiin Julien, 36 ans. cabaretier 
boulevard de Beaurepaire, 84, pour avoir 
laissé danser dans son établissement ECîS 
autorisation. 

NECROLOGIE 
M. Lambert, directeur de l'Institut Tur- 

got, depuis 1905, est décédé hier. Officier 
de 1 Instruction publique depuis 1904 " le 
défunt était chevalier de la Légion d'hon- 
neur depuis octobre 1920. 

Nous adressons à la famille l'expression 
de ao6 condoléances. 

SYNDICAT PROFESSIONNEL DES CABA- 
RETTERS ET DEBITANTS DE BOIS- 
SONS DE ROUBADI ET SES CANTONS 

Une réunion générale du syndicat aura 
lieu mardi 21 juin 1921, h 6 heures précises, 
salle des Orphéonistes, rue de la Gare, 126, 
à Roubaix, sous la présidence de M. Louis 
Félix,  présidenL 

Ordre du jour : 1. Rapport administratif; 
2. Rapport financier ; 3. Nomination des 
membres du Conseil d'administration: 4. 
Nomination des membres de la commission 
de contrôle; 5. Action syndicale, fédérale 
et confédérale,  par M.  Victor Côrnil. 

A  LA   CAISSE   D'EPARGNE 
Pendant ta dernière semaine écoulée, il a été 

fait  : 
7BS versements pour 452.451 frnncs cl 451 rem- 

boursements  jxnir 4fi2.147  fr.  20. 

ETAJ-G1VSL 
NAISSANCES. — Raclk-1 Ilocls nie Archi- 

mède, 44. — Robert r>euridon. rue Tiiècle. 2(5. — 
1-rançoiso flaudiimont, rue Boucher-<lo-PerUit>j 
101. — Jacques Lepers, rue Sainte-Thérèse, 31." 
— Jeanine Pennei, rue .Dammartin. 91. — Ro- 
bert Diicruesne rue de Lanoy^ 512 — Yvonne 
Quintyn. rue Hoche, 28. — Robert Dolercq nie 
des Arls, 210. — Micheline Lefebvre-, rue Jouf- 
froy, 155. — Henritete Vtrmeire rue Leverrier, 
1. — Jacques Seynave, rue du Fontenoy. 77. — 
Maurice Motte, rue Pierre-Motte. 41. — André 
Anota. rue Oascartes, 65 .— Georges Fourneau, 
rue Labruyère. 73. -*; Henri Carels, rue Choi- 
seul. 68. — f/con Devos rue do la Gare. 5. — 
Maria De Rlock. rue Dampierre, cour Jonville, 
15. — Agnes Schepens, rue de Tourcoing, 69. 

DECLS. — Thérèse Vandenbulcke 10 mois, 
boulevard de Mulhouse. 22. — Coralie Parton, 
tfpouso Dcbruyne, 57 ans, rue de Turin, 2L — 
Joséphine Moulaert, 64 ans, opouse Delbar rue 
Archimède, cour Cliquet 6. — Julien Andries, 
veuf Noséda, 78 ans, rue "Philippeville. 2. — Na- 
poléon Roulanger, 76 ans. veuf Baûchart rue 
Dannoy cour Bonle-l*apillon 10. — Liévin Selle, 
3(î a,ns. rue du Gros-Saule, 15. — Yvonne Thais, 
19 ans, rue de la Perche. 

TOURCOING 

C'est pourquoi je suis allé trouver le 
marchand de frites du coin. 

—- Vous parlerai-je de Dempsey, m'a dit 
cet homme... Impossible; on ne le connaît 
guèrei... On ne sait de lui que son tour 
de poitrine, de bras, de cuisse, la hauteur 
de sa taille, à un millimètre près; le nom- 
bre de cheveux qu'il a sur la tête, ses per- 
formances, ses matebes, son poids nu, avec 
gilet de flanelle, en complet veston, etc..., 
etc.. Mais, croyez-vous, mon cher mon- 
sieur, que cela suffise pour apprécier un 
homme?... Tandis que Carpentier... Ahl... 
parlez-moi de Carpentierl... Au moins, avec 
lui, on sait de quoi il retourne. Avez-vous 
lu ses mémoires? i 

— Pas encore.... -Mais le match..., TOS 
prévisions sur le match? 

— Le match ? Son match avec Dempsey? 
Vous désirez connaître mon opinion... 

— Je le désire ! 
— Eh bien, mon cher monsieur, me dit 

l'homme en fourrageant timidement dans 
sa marmite... C'est très délicat ce que vous 
me demandez-là. D'autant plus délicat, 
qu'aucune des différentes opinions qui fu- 
rent émises jusqu'à présent ne rallia mes 
suffrages... 

— Ah? 
— Non, monsieur, non. Mais moi, je suis 

sûr de mon fait et je le dirai la tête sur le 
billot : « C'est celui des deux champions qui 
portera & l'autre le coup fatal qui sera 'e 
vainqueur!!! » 

— Et vous pensez que notre Georges na- 
tional ?... 

— Parfaitement, monsieur, parfaitement 
...à moins que ce ne soit Dempsey... 

Et le marchand de frites me donnant à 
comprendre qu'il en avait déjà trop dit, me 
fit signe que je pouvais me retirer... 

PEDIBUS. 
—   ' ■•<*>  

Le comptable aux 20.000 francs 
ON   4   ENCORE   RETROUVE 700   FRANCS 

Nous avons, hier, conté la mésaventure 
du sieur X..., comptable à la Société Ano- 
nyme des Briqueteries de Flandres, qui, 
disparut deux jours, en emportant une 
somme de 20.000 francs, appartenant à la- 
dite société. 

On sait que X.;>, rentré avec 19.000 francs 
seulement, fut mis au violon par M. Perny, 
chef de la sûreté. Cependant, en se fouil- 
lant soigneusement, ce singulier compta- 
ble retrouva encore dans ses poches 700 
francs en billets de banque» qu'il remit 
aussitôt au magistrat précité. 

Il manque donc encore 300 francs pour 
compléter les 20.000 francs. Néanmoins, le 
patron de X... s'est résolu de retirer sa 
plainte contre son employé. Seulement, 
comme il s'y est pris trop tard, le compta- 
ble qui avait été déféré au parquet et 
écroué, en sera quitte pour passer vingt- 
quatre heures à la maison d'arrêt. 

Espérons que cette leçon lui profitera et 
qu'il s'abstiendra à l'avenir de faire la 
bombe avec  l'argent d'autruL 

Comité fondé pour l'érection du monument. 
Parmi les nombreuses personnes, nous 

remarquâmes MM. Sarrazin, chef du 1er, 
secteur de la Reconstitution Industrielle, 
représentant M. Loucbeur, ministre des 
Régions Libérées; Bordes, conseiller de pré- 
fecture, représentant M. le préfet* Moithy, 
adjoint au maire de Lille; Damien, -doyen 
de la Faculté des Sciences; Grimpret, ingé- 
nieur en chef- du département du Nord ; 
Minet, inspecteur honoraire d'Académie; 
Capra, directeur, départemental de l'Ensei- 
gnement jprlmaire; Vermosch, président ; 
Capron. vice-président, et Jaumard, secré- 
taire général des Rosati des Flandres, dont 
le défunt était président; le docteur Mau- 
rice Lefebvre et René Lefebvre, député, fils 
et neveu du défunt; Oscar Petit, professeur 
au Conservatoire; M. Léon Lefebvre; des 
dé-egations de professeurs des Lycées de 
Lille, d'instituteurs et d'institutrices, etc..-. 

M- Dubray, président du Comité, lève le 
voile qui recouvre le monument. Le buste 
de 1 ancien professeur Jules, Lefebvre ap- 
paraît. Il est placé sur une pyramide de 
pierre, enfouie sous les plantes vertes et 
les fleurs. 
,..S,l,.r la .fac-e Principale du monument on 
lit 1 inscription suivante : 
„ " A Juîff Lefebvre,  professeur agréé de 
l Université, chevalier de la Légion d'hon- 
?l/,«rÏM?,,Lcief' d?„ "^"letton publique. 
1846-1913 Sa famille, ses amis, ses élèves ». 
», A Dubrav félicite d'abord le sculpteun 
M. Quecq, qui exécuta le buste, puis MM 
Cools, architecte et Delattre, entrepre- 
neur, qui coopérèrent à l'érection du mo- 
nument. Ensuite, il remet ce dernier à la 
famille de M. Jules Lefebvre. uemier à la 

Au nom de M. Loucheur, M Sarrazin 
apporta à la famille toute la sympathie du 
ministre, qui fut l'élève du professeur 
\fMU1t^£r?rent successivement la parole: 
5IAf,x

Mfreier. au nom des anciens élèves 
&£***«"*!$ *"1* au nom8dee aï 
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Le numéro 278.053 gagne 200.000 francs. 
Le numéro 32.708 gagne 10.000 francs. 
Les 58 numéros suivants gagnent chacun 1.000 

francs : 6.JB9 — 585.972 — 160.796 — 401.00* — 
411.005 — 415.103 — 419.436 — 419.768 — 390.460 
— 93.305 — 31.279 — 44.006 — 503.301 — 518 259 
— 532,44* — 535J067 — 435.142 — 530.563 — 
171.721 — 9T.181 — 44.S40 — 33.771 — 53.603 — 
6U443 — 63Ji78 — 537.238 — 261.947 — 186.709 — 
107.27Ç — 109.767 — 131.337 — 131.885 — 13G.598 
— 78.83» — 313,297 — 262.093 — 210-112 — 
2MU6» —, SB7JB6 — 231.040 — 247.100 — 166.675 

301.8» — 308.753 — 309.362 — 25LH8. — 455.215 
— 396.319 — 313:592 —317.3011 —, at7JB6 — 
aai.719 — 385.235 — 31L638- *" ,        "*^fr   . 

2.000 francs d'amende ; Jean Castaner, 18 
mois de prison et 200 francs d'amende; 
Fernande Alfredine, 6 mois de prison avec 
sursis et 100 francs d'amende. 

LA LIMOUSINE ROTJGE 
Nancy, 20 juin. — Dimanche soir, vers 18 heu- 

res, une superbe limousine rouge, montée par 
cinq individus, vêtus de costumes kaki de mine 
patibulaire et entièrement rasés, 9'arrêtèrent de- 
vant le nouvel hôtel de la rue de la Comman- 
derie. 

Les occupants de l'automobile descendirent et 
demandèrent au patroa de cet hôtel de leur 
donner une seule chambre pour eux cinq. 

L'attitude de ces individus paraissant suspecte 
à ce dernier, il refusa et leur indiqua un autre 
hôtel, puis il prévint par téléphone la police. 

Mais, lorsque les agents arrivèrent, il s'était 
écoulé un assez long laps de temps, et les auto- 
mobilistes  avaient  disparu. 

Les- habitants du quartier sont persuadés qu'ils 
se sont trouvés en présence des auteurs du cam- 
briolage  de   la   bijouterie   du   boulevard   Saint- 
Martin, à Paris. 
 >_-•♦•—* r 

La faux sanglante 
Terrible tragédie à propos 
d'herbe. — Trois victimes 

Bruxelles, ao juin. — A Hainin, près dé 
Bouesn, un drame terrible s'eet* déroulé. Les 
frère» Marius et Edmond Noël récoltaient de 
l'herbe, le long des berges de la Haine, lors- 
que survint leur cousin Charles Noël, qui leur 
chercha querelle, prétextant qua l'herbe crois- 
sait le long d'an terrain lui appartenant. Une 
violente discussion suivie d'une bataille, à la- 
quelle un quatrième cousin, Jean-Baptiste Noël, 
prit part, s'engagea. 

Soudain, deux des combattants tombèrent 
dans la rivière où ils disparurent. Un troi- 
sième, voyant le danger que courait son frère, 
se jeta a. l'eau mais ses efforts furent vains, 
et, il allait trouver la mon également lorsqu'on 
lui tendit nne faux à laquelle il s'accrocha. 
Mai* dans ses geàtea désespérés, il se taillada 
si profondément la main qu'il fallut le trans- 
porter d'urgence à l'hôpital où on dut lui faire 
l'amputation. 

On relirait peu après, de Ut Haine, les cada- 
vres de Marius et Jean-Baptiste Noël. ■ 

Les sans-irakl à Berlin 

PAIN A PRIX ItEDUIT 
La distribution de tickets de pain à prix 

réduit aura lieu a l'Hôtel de Ville (cour d'hon- 
nsur) aux jours et heures ci-après : mardi 21 
juin, <io 9 à 12, n. 1001 a 1700; de 2 h. à 4 h., 
n. 1701 ii 2400. — Mercredi 22, n. 2401 a 3000; 
n. 10001 à 10700. — Jeudi 23. n. 10701 à 11400; 
11401 il 12200. — Vendredi 24, 30001 à 31200 ; 
31201 à 33700; 5001 à «000 et 20001 à 2O40O. 

->-^*« 

VIOLENTS  INCIDENTS 
Berlin* 20 futn. — Les sans-travail, au nom- 

d'environ 5.000, ont envahi aujourd'hui la mai- 
son des Syndicats, où le Conseil d'entreprise te- 
nait un Congrès. Ils oat pris une attitude me- 
nacane a l'égard des congressistes et se sont 

—  39AJ65 — 313.558 —  268.164 — 294.102  — t livrés a des voies de fait sur le président de la 
Fédération des syndicats. Il a fallu l'interven- 
tion diun fort détachement de police pour dis- 
perser»ïes  manifestants- 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
WATTRELOS 

RIXE ENTRE BEAUX-FRERES. — Di- 
manche soir, vers 20 heures, une discus- 
sion éclata entre Charles Démarque, r.5 
ans, tisserand, demeurant rue de la Bail- 
lerie, 81, et son beau-frère, Désiré Dubois, 
domicilié à Roubaix. 

Ce dernier était venu passer la journée 
chez son beau-frère à l'occasion de la du- 
casse de Wattrelos. Il avait amené avec lui 
son chien et c'est sous le prétexte que les 
enfants jouaient avec l'animal qu'une dis- 
cussion éclata. Des paroles, les deux beaux- 
frères en vinrent aux coups. Alors, Démar- 
que, saisissant une hachette, en porta deux 
coups à la tête de Duhois, ne lui faisant, 
heureusement, que des blessures 'légères 
n'intéressant que le ouir chevelu. 

Le blessé alla se faire panser dans une 
maison voisine, après quoi il revint au 81 
et brisa à coups de poing les vitres de deux 
fenêtres. Il se blessa ainsi très grièvement 
au poignet et'dut être transporté d'urgence 
à l'hôpital. 

Le commissaire de police a mené hier 
l'enquête sur cette affaire. 

Les deux beaux-frères seront poursuivis, 
l'un pour coups et blessures, l'autre pour 
bris de clôture. 

ENTERREMENT CIVIL. .— Aujourd'hui 
mardi, à 15 heures, auront lieu les funérail- 
les de Mme Sidonie Dubois, décèdée dans 
sa 77e année. Assemblée.à la maison mor- 
tuaire,, rue du Mont-à-Leax, 402, 'à 14 heu- 
res 45. 

ETAT CIVIL OE WATTnELOS. — Naissances. 
— Jean Depraelere, Sentier Mi«ère, 12. — Mar- 
guerite Toi!lier, rue Pnuie, 1. — Jean Kerkhove, 
rue de la Martinoire, 4«5. — Germaine Cla- 
risse, rue de Beaulieu, 20. — René Delannoy, 
rue Charles-Ouint, 36 

Décès. —. Flore Duvillers, veuve Duquenne, 
71 ans, place du Moulin. 

->—»♦• 
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Agression nocturne 
UN PASSANT EST FBAPPE 

D'UN COUP DE COUTEAU 
Sur plainte de M. Daniel Dysserein, fac- 

teur intérimaire, demeurant 17 ter, rue de 
la Tranquillité, la police mène actuelle- 
ment une enquête pour découvrir un che- 
valier du surin. 

"Alors que M. Dysserein passait, diman- 
che, un peu avant minuit, à l'angle des 
rues Saint-Biaise et Saint-Augustin, il re- 
çut de cet individu et ce sans aucune pro- 
vocation de sa part, un coup de couteau 
qui le blessa à la paume de la main droite. 

Un docteur, après avoir pansé lo blessé, 
l'envoya à l'hôpital de la Charité, où, du 
reste, le facteur ne fit qu'un très court sé- 
jour, son état ayant été jugé peu grave. 

PEUT BCURRe DesseRt 
En paquets de 12, de 24 et lioltes de 1 fc. 

Vente en gros - - GESLOT et VO't .i IX 

La vente de charité 
de "l'Aide enfantine lilloise *» 

Grosse aflluence dimanche,durant toute l'après- 
midi, à la Vente de Charité organisée par 
« L'Aide Enfantine Lilloise », dans la salle des 
Fêtes de l'Ecole Supérieure de l-'ilies, 134, rue 
Brûle-Maison, au profit des Eniants des Ecoles 
Maternelles publiques. 

« ' L'Aide Enfantine Lilloise », société essen- 
tiellement laïque, qui compte près de 3uo dames 
adhérentes, a été créée dans le but de distribuer 
des vêtements, des chaussures, des jouets, etc., 
aux enfants nécessiteux des écoles maternelles 
publiques. 

Toutes les écoles primaires lilloises possèdent 
leur amicale. Los» écoles maternelles ne pouvant 
bénéficier de cette fivcur, l'œuvre fut créée en 
1914 pour suppléer aux Amicales inexistantes. 

De 1915 a 1920, dos milliers de pièces de vêlure 
furent distribuées aux enfants. 

Les ressources de la société étant insuffisantes 
pour assurer la distribution, il fut décidé celte 
année d'organiser une  Vente de Charité.        • 

Une aflluence très nombreuse défila hier du- 
rant toute l'après-midi, de 3 heures à 7 heures 
du soir, dans la salle remarquablement décorée, 
devant les comptoirs bien achalandés tenus par 
des vendeuses aussi aimables que gracieuses. 
Les dames du Comité, à la tête duquel se trou- 
vait l'active présidente, Mme Edmond Leleu, se 
montrèrent particulièrement empressées auprès 
de la nombreuse clientèle. 

Parmi ces dames, nous notons au hasard : 
Mmes Boulay, vice-présidente ; Boulanger, se- 
crétaire ; Hogez, trésorière ; Arnold, Hichter, 
Collier, Bertrand Malaquin, Perrin, Lévy, Bail- 
liez, .Salembier, Desailly. François, Cornil, Dele- 
mar, Miles A. et B. Desailly, etc., etc... 

M. et Mme PhilippoL violoniste et pianiste ré- 
putés, rehaussèrent de leur présence l'éclat de 
cette belle fête intime, de même que Mlles Dau- 
chez et Pascalin. A plusieurs reprises, Mme Fou- 
bert, de l'Ecole Franklin, tint le rublic sous le 
charme de sa belle voix d'artiste. 

Dans un coin de la salle, vêtue en Bohémienne, 
Mme Buns disait la bonne aventure aux dames, 
désireuses de lire dans l'avenir Inutile de dire 
que ses pronostics furent toujours aussi promet- 
teurs que favorables. 

Tout l'étal^major républicain des écoles laïques 
défila devant le buffet bien garni de la salle des 
fêtes de l'école Massé. 

Dans l'après-midi, MM. MoiUiy, adjoint au 
Maire, et Capra, directeur départemental de 
l'Enseignement primaire du Nord, rendirent vi- 
site aux comptoirs et apportèrent à la Société 
le témoignage de leur sympathie. 

Pour récompenser les gentilles demoiselles qui 
durant toute l'après-midi offrirent des fleurs 
aux nombreux visiteurs, on ne pouvait mieux 
faire que d'organiser une -sauterie. A 7 heures 
du soir, les espoirs des vendeuses bénévoles 
furent exaucés. La soirée dansante obtint un 
succès digne de l'après-midi. Bonne vente, réus- 
site complète, tel est le bilan de la journée 
d'hier. Espérons que la Journée d'aujourd'hui 
sera ausst favorable aux dévoués organisateurs. 

La vente de charité s'est continuée après- 
midi, lundi, de 3 & 7 heures du soir. 

AU   LABORATOIRE   MUNICIPAL 
Pendant le mois de mat 1021. le Laboratoire 

Municipal a analysé 112 échantillons de dtnrées 
alimentaires sur lesquels 30 % ont été reconnus 
falsifiés ou nuisibles. 

Ces résultats ne peuvent, en aucune façon, 
représenter la qualité moyenne des denrées ali- 
mentaires mises en vente par le Commerce 
Lillois. Les échantillons analysés proviennent, 
en effet, de tout le Département du Nord et sont 
généraUment prélevés ou déposés au Labora- 
toire comme étant soupçonnés de mauvaise qua- 
lité. 

Nous rappelons au public que le Laboratoire 
Municipal analyse gratuitement les denrées ali- 
mentaires. Un droit de 5 francs est perçu pour 
les ptTsdnnès étrangères à la Ville de Lille. Il 
est simplement répondu : bon ou falsifié. Les 
analyses payantes de denrées alimentaires et 
agricoles se font suivant un tarif spécial. 

1.63 échantillons sont rscûâ. 8 bis, rue Ovi- 
gneur. tous tes Jours non fériés, de » heures à 

uujdi et de 14 & 18 heures. 

ciens élèves du Lycée; Damien, auju 
1 Université; Capron,   au nom  des Rosatiî 
df LnipndRr;,Vran^nheede' P°ur le" Amis nUlîi i» R«né Lefebvre, au nom de la fa- 
mille,   et  Moithy, qui   apporta  au   défunt 

îiUo1sTenir ému au nom de la P5*£K5! 

vè^rfeta'u^pcïsil4 gg& Tll^l 

L5foendd%^n3euLrrVre' « SUrAS 
Enfin, pour terminer, très ému par les 

marques de sympathie qui lui étaient t& 
moigoées. M. le docteur Maurice Lelebvre' 
remercia au nom de sa famille M LrîrT' 
cheur de s'être fait représenter à cette ce- 

meIntrfemComiJ^1
0-re 6Lplus Pârticttlière- 

Doiir    W?tt T11 se déyo"a entièrement 
?,?£•* ! é.rectl?ndu   monument   qui  perpé- 
tuera à jamais la mémoire du brave et rtl 
gne homme que fut Jules Lefebvre! 

— ~qj. . 

Chapitre des Accidente 
JEU DANGEREUX 

Le jeune André Vanhors, 5 ans dem«m 
rant 66, rue des^Tanneurs, seT trouvait "ers" 
20 heures, rue de Paris, en compagniJda 
plusieurs petits camarades. Ces derniers 
avaient réussi à se jucher sur le tampon 
arrière d'un iramway qui passait, iampo° 

Moins agile que ses camarades, le petit 
André n'ayant pu y parvenir, résolut de 
suivre Pédestrement le véhiculé. 

Comme il obliquait sur sa gauche  il fut 
tamponné par l'auto de M. Beaucamp? eS- 
S^î^ d?  Plafonnage, boulevard FaX 
inIbJf ' l28'- a Armentières. qui arrivait en sens contraire. 

Le jeune Vanthors, victime de son im- 
prudence, reçut les soins d'un docteur II 
ne porte que des contusions paraissant neu 
graves. Après avoir été pansé, il fut recon- 
duit en voiture de place chez ses parents 

M. Beaucamps a réglé les frais médicaux 
et de voiture. 

A   LA   BALANÇOIRE    !... 
En jouant- à la balançoire chez des amis 

rue du Gros-Gérard, René Theliiér, 11 ans 
et demie, a fait une chute et s'est fracturé 
l avant-bras droit. 

On l'-a transporté en voiture à l'hôpital 
de la Charité, après avoir reçu les soin* 
d'un docteur. 
 q&i  

b rBiîêîemsnî eu Grand Boulevard 
Des travaux do revêtement ont éfé entrepris 

depuis quelques Jours sur le Grand Boulevard 
entre le Croisé-Laroche et ie dépôt des Trarn^ 
ways Mongy. en vue de transformer en mon» 
lastique la chaussée centrale qui est en durs 
cailloux. Les travaux sont exécutés sur un seul 
côté de Ja route afin de ne pas entraver la cir- 
culation. 

Si le temps reste favorable, le revêtement en 
monolastique pourra commencer dès 'a semafnp 
prochaine. 

••<b" i 

PETITES NOUVELLES 
^ AV, TRIBUNAL. — Dans notre compte rendu 
de l'audience du Tribunal de Lille, nous avons 
annoncé par erreur la condamnation à 8 jours 
de prison pour coups de M. Auguste Poulain. 
Cest du nommé Chastain qu'il s'agissait M Pou- 
lain étant la victime. « 

AU MARCHE DE WAZEMMES. — M Pinte 
chaudronnier, demeurant Avenue Albert, se 
trouvait au marché de Wazemmes, lorsqu'il 
s aperçut que son portefeuille, contenant une 
somme de 000 francs, était disparu. Tl croit avoir 

tété victane d'un pick-pocket et a déposé una 
• plainte en ce sens. ^^ 

IL FAUT Y METTRE LE POIDS I _ Sur 
plainte d un client de Mme WaUez, boulan- 
P^f' nmda, Maréchal-Vaillant, uneContraven- 
tion a été relevée à la charge de cette dernière, 
un pain quelle lui avait vendu ne pesait que 
920 grammes au lieu d'un kilo. 

ARRONDISSEMENT DE LILLE1 

LAMBERSART 
L'AGONIE  DE LA  DUCASSE 

C'était hier dimanche, la kermesse du Bourg, 
et tes promeneurs, qui se rendirent & la ducasse 
cherchèrent en vain où cette dernière pouvait 
bien se trouver. 

SeuL un marchand de nougat avait osé s'ins- 
taller sur ta place de l'Eglise. D'autres baraques, 
on n'y voyait point trace. 

Voilà donc une ducasse qui D. y a une quin- 
zaine d'années battait son train que l'on peut 
considérer comme morte. 

Il y aurait cependant moyen de remédier a 
celte.situation en créant au Bourg entre tous 
les commerçants un comité des fêtes, qui se 
chargerait le Jour de la kermesse du quartier, 
d'organiser des festivités et de faire revenir des 
forains. 

Il paraîtrait que pour ces derniers, le prix des 
places serait trop élevé. Une démarche faite au- 
près de >* municipalité, arriverait sans doute & 
faire baisser le coût de la taxe. Dans ce cas, 
ce quartier du Bourg, si déshérité, revivrait tes' 
ançienes kermesses- où on dansait dans tous les 
coins et pendant lesqu«lles les commerçants fal- 
saient de bonnes recette*. -i*_ - 
  *£WT$»\ 
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